
Intervention de Jean-Louis Touraine, Député du Rhône 

Mesdames, Messieurs, vous connaissez, Monsieur le Président, l’intérêt que j’ai toujours porté à votre 

action et à celle de vos amis, dont le rôle important dans la société contemporaine est évident. Dans la 

société il est important de renforcer l’écoute auprès de tous ceux qui sont en difficultés et d’autre part 

que des solutions puissent être réfléchies, élaborées et proposées. Vous abordez aujourd’hui un thème 

particulièrement important et prioritaire, celui de la post-adolescence. Ce sujet revêt une importance 

cruciale aujourd’hui et objectivement nous devons nous dire, nous adultes, qu’il y a encore dans notre 

société contemporaine une insuffisance d’écoute, d’attention et de préoccupation devant ces difficultés 

qu’éprouve cette génération qui nous suit et qui affronte peut-être des difficultés semblables aux 

générations précédentes mais qui sont aussi singulières à ce temps. J’en veux pour preuve que 

paradoxalement, avec tous les moyens actuels de communication et d’information, avec toute 

l’électronique qui se répand chez les jeunes, les jeunes se sentent plus isolés, plus solitaires, en plus 

grande difficulté pour communiquer et avoir des liens sociaux, des liens affectifs. Il est donc important 

de réfléchir à tout cela.  

Il serait très imprudent de ma part de parler de ces souffrances, de ces difficultés alors que vous en savez 

tous beaucoup plus que moi sur ce sujet. Je ne vais pas prendre ce risque-là. Je veux cependant l’aborder 

par un angle un peu différent. Pour mettre une petite pierre à cette réflexion, qui n’est pas de mal faire 

ce que vous allez bien faire dans cette journée, en analysant ces circonstances. Mais je vais plutôt poser 

la question de pourquoi et comment y-a-t-il à cet âge de la post-adolescence à travers les millénaires, 

ces phénomènes de crise qui s’étalent sur des durées variables et qui touchent la grande majorité des 

êtres humains ? En effet on se dit généralement que lorsque dans une espèce, pendant des millénaires 

un phénomène se maintient et se retrouve de façon universelle, c’est qu’il a un avantage face à la pression 

sélective de l’évolution. Quel pourrait être l’avantage pour l’espèce humaine, que d’avoir ce mal-être, 

ces difficultés dans l’adaptation à la société pendant une phase importante de la vie, pouvant parfois 

aboutir à des menaces sur l’équilibre physique, psychique, affectif des jeunes ? Je ne crois pas qu’il soit 

aisé de trouver une réponse. Je voudrais simplement dire que ce phénomène qui a toujours existé, a 

même contribué à de grandes évolutions. Imaginons que l’on passe de l’enfance à l’âge adulte dans la 

plus parfaite des sérénités. Il est clair qu’il n’y aurait pas ce foisonnement de créativité, de remise en 

cause de notre société, ces perspectives nouvelles qui certes n’aboutissent à rien neuf fois sur dix mais 

aboutissent à des génies une fois sur dix. C’est ainsi que l’on a pu avoir des Rimbaud et d’autres artistes 

extraordinairement créatifs pendant un petit nombre d’années et qui ont permis de poser aux adultes que 

nous sommes des questions que nous aurions peut-être évité de nous poser. Notre société, notre 

organisation sociale doit en effet s’inspirer de certaines des réflexions que cette génération nous apporte. 

J’exhorte dans cette modestie qui doit être la nôtre à se dire que si cela a un sens ces difficultés 

qu’éprouvent nos enfants après nous, s’il y a un bénéfice pour la société contemporaine, cela ne pourra 

être perçu que par une écoute améliorée, par une considération plus grande pour eux, par une humilité 

nous incitant à ne pas leur donner tout de suite des conseils, des recommandations, un modèle, un schéma 

de vie, mais bien à entendre quelles sont leurs autres propositions parmi lesquelles certaines peuvent 

peut-être améliorer la vie future de ceux qui éprouvent des injustices, des inégalités, des anomalies avec 

lesquelles malheureusement nous adultes avons appris à nous adapter à nous habituer, ce qui n’est pas 

forcément souhaitable. Les jeunes sont là pour nous dire qu’il nous faudrait remettre en question 

certaines propositions.  

Voilà ma réflexion très simple mais qui donne un angle additionnel. Je vais vous laisser vous creuser 

véritablement dans le fond du problème pour offrir à toute cette nouvelle génération sur laquelle nous 

comptons beaucoup, pour améliorer la condition humaine, la société de demain, la France à venir. Pour 

qu’ils y parviennent il faut qu’ils parviennent à surmonter les démons de ce temps particulier qu’est la 

post-adolescence. Merci Monsieur le Président. 


